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U APPRE/NTl SORCIER.
BALLADE

Enfin ¡1 s-est done absenté, le vieux maitre sorcier! Et maintenant c’est á moi aussi de com- 
mander á ses Esprits; i’ai observé ses paroles et ses oeuvres. i>ai retenu sa formule, et avec de la
forcé d’esprit, moi aussi je ferai des miracles

Que pour l’oeuvre l’eau bouillonne et ruisselle, et s ’épanche en bain á large seau 1 
Et maintenant, approche, viens, viens, balai I prends-moi ces mauvaises guenilles ; tu asété do­

mestique assez longtemps; aujourd’hui songe á remplir ma volonté ! üebout sur deu* jambes, une 
tete en haut, cours vite, et te dépeche de m’aller puiserde l’eau!

Que pour l’ceuvre l’eau bouillonne et ruisselle, et s ’épanche en bain á large seau !
Bravo! il descend au rivage; en vérité, il est déjá au fleuve. et, plus prompt que l’éclair. le voilá 

id  de retour avec un flot rapide Déjá. une seconde fois! comme chaqué cuve s’enfle! comme chaqué 
vase s’ emplit jusqu’au bord I

Arréte,arréte! car nousavons assezde tes Services. - A h  ! je m’en aperfois l-H a lh e u r ! malheur! 
j’ ai oublié le mot ¡

Ah ! la parole qui le rendra enfin ce qu’il était tout á I’heure? II court et se déméne ! Fusses-tu 
done le vieux balai! Toujours de nouveaux seaux qu’il apporte ! Ah ! et cent fleuves se precipitent
sur moi.

Non ! je ne puis le souffrir plus longtemps; il faut que je l’empoigne! C’est trop de malice I Ah 1
mon angoisse augmente I Quelle mine ! quel regard I

Engeance de l’enfer! faut-il que la maison entiére soit engloutie? Je vois sur chaqué seuil courir 
déjá des torrents d’eau. Un damné balai qui ne veut rien entendrel Buche que tu étais, tiens-toi 
done tranquillo!

Si tu n’en finis pas, prends garde que je ne t ’empoigne, et ne fende ton vieUx bois au tranchanl 
de la hache !

Oui-dá! le voilá qui se traine encore par ic i! Attends, que je t ’attrape ! Un moitient, Kobold, et 
tu seras par terre. Le tranchant poli de la hache l’atteint. 11 craque ! bravo, vraiment fort bien tou- 
ché I Voyez, il est en deux ! et maintenant j’espére et je respire !

Malheur ! malheur ! deux morceaux s’agitent maintenant, et s ’empressent comme des valets de- 
bout pour le Service ! A mon aide, puissances supérieures ¡

Comme ils courent I De plus en plus l’eau gagne la salle et les degrés; quelle effroyable inonda- 
tion! Seigneur et flaítre ! entends ma voix ! — Ah! voici venir le maitre! naítre, le péril est grand; 
les Esprits que j’ai évoqués, je ne peux plus m’en débarrasser.

«Dans le coin, balai! balai! que cela finisse, car le vieux maitre ne vous anime que pour vous faire
servir á ses desseins, »

(GCETHE, P oésies  — Traduction HENPl BLJIZE.)
E d itio n  C harpent.icr-Fascju elle ,li< iiteur



r

NOTE
La copie des parties d’orchestre de cette ceuvre est 
interdite et sera poursuivie comme contrefagon. 

S’adresser aux Éditeurs-Propriétaices-

i

ñ

A

1



L ’A ppi ênti S oi ĉiei^

D’aprés une ballade de Goethe PAUL DUKAS

1 Petite Flíite 

■2 Grandes Fliites

A ssez  le i i t  J • = 44

i  Haiitbois

2 ClariDCttcs en S I  \>

1 Clarinette Basse en Sllt

1'''' et 2 “ Bassons

3 “ Basson

1 Contrebasson 
(oii Siirrusophonr Coiitrebasse.)

et 2'  ̂ Cors en FA 

3 “ et 4 ‘‘ Cors en FA

2 Tronipettes en UT

2 Cornets á Pistons 
en SI

3 Trombones 

3 Timbales

Harpe
r .
y

\  Glockensc

Grosse Caisse* 

Cymbales 

Triaugle

r "  Violons 
( are.c so u v d in c s)

2'*" Violons 
( u v e  so iiv ílin e s )

Altos

Violon celles

Contrebasses

A.Düraud «i C*“ Editrurs D. & F. 53o2 /

i

* La def dp Sol conserve sa \aleur réelle cVst-a-dire que l’eí'fet de la traiisposition est d’une sPconde,i]Oü d’ime tieuviéme,au dessous He la uule w:rite.
★  ★  Les exécutaiits des parties de Trompettes doiveuf d re  muiiis de sourdices.
* * *  II faut U'i iustrumenliste pour chaqué partie de la b a tte r ie .-  Les roulemeiiís indiques auxCymbaleJi doivent etre exécutés avee des ba^uettes di T im hale^v^JrdnP  
des plateaux suspenda par sa courroie; les roulements de (Irosse Caisse avec une double-mailloche.

Pad's, , Plací !^ía Madeleiuc.
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